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Hratchia Tamrazyan 
1953-2016 


Le 2 septembre 2016, s’est éteint l’Académicien Hratchia Tamrazyan, 
Directeur du Maténadaran. Né a Erévan, le 5 décembre 1953, il avait 
étudié, de 1971 à 1976, la langue et la littérature arméniennes à | Univer- 
sité d’État. Aussitôt après, il entre au Maténadaran, où se déroulera toute 
sa carrière. Il y devient directeur de recherche en 1984. En 1988, il accepte 
la tâche de rédacteur en chef des éditions Sovetakan Grogh. Après l’indé- 
pendance, il est directeur des éditions Nairi. En 1993, il est nommé direc- 
teur général des affaires éditoriales auprès du gouvernement de la Répu- 
blique d'Arménie, puis, de 1995 à 1997, ministre de l'information. De 1997 
a 2007, il reprend a la fois ses fonctions de directeur de recherche au 
Maténadaran et de directeur des éditions Nairi. A partir de 2007, il suc- 
cède à Sen Arevchatyan comme directeur du Maténadaran. 

On ne saurait évaluer à sa juste mesure l’amplitude et la profondeur des 
services que le savant disparu a rendus aux lettres arméniennes. En res- 
taurant, sur des bases documentaires incontestables, la mémoire à demi 
effacée de l’École de Narek, il a restitué à l’Arménie Yun des plus hauts 
lieux de son histoire. Narekavank‘ est, pour les Arméniens, un berceau, 
un foyer littéraire et intellectuel aussi important que le Port-Royal de 
Racine, de Pascal et d'Arnauld pour la France du Grand Siècle. C’est Ia 
que la pensée arménienne s’est haussée au plus haut niveau de la science 
et de la littérature mondiales et qu’elle a produit des chefs-d’ceuvre vrai- 
ment universels. 

Certes, le Matean de Grégoire de Narek n’a eu besoin de personne pour 
traverser les siécles. Depuis mille ans, il n’a cessé d’accompagner les 
Arméniens à toutes les étapes de leur route douloureuse ou glorieuse. Mais, 
avant les travaux de Hratchia Tamrazyan, on le voyait comme une sorte de 
météorite (je pense au mot asup, cher à Zareh Khrakhouni), un livre tombé 
du ciel, sans lien avec histoire. C’est Hratchia Tamrazyan qui a découvert 
son ancrage dans la vie du peuple arménien. 

Je n’oublierai jamais le choc et la délicieuse surprise que j'ai éprouvés 
en lisant ses premiers articles sur Anania de Narek en 1979-1980. Tout a 
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coup, j'ai vu resurgir de l’oubli une œuvre qu’on croyait perdue depuis des 
siècles. Un monde s’est ouvert devant moi, où les « Paroles à Dieu » me 
sont apparues comme un vrai message, à la fois daté par l’histoire et acces- 
sible aux hommes de tous les temps. 

Ce n'était là que le début d’une féconde carrière scientifique, dont nous 
avons les résultats tangibles dans ses éditions de textes et ses monogra- 
phies. Grâce à ces travaux, l’auteur le plus vénéré, mais dont la biographie 
se limitait à un paragraphe de Nersès de Lambron et à un apologue fabu- 
leux du Synaxaire, est devenu celui dont la vie et le milieu sont le plus 
solidement documentés. 

Effacé par la barbarie du génocide, le monastère de Narek est désormais 
aussi bien connu gue Hatbat, Sanahin ou Hotomos. Le Vaspurakan des 
Arcruni, largement éclipsé par l’historiographie du royaume bagratide, 
révèle désormais des pages inédites de sa vie intérieure. 

Mais le plus étonnant est que ce grand savant ait réussi à conjuguer 
des recherches aussi remarquables à ses hautes responsabilités de Direc- 
teur du Matenadaran, qui est un des sanctuaires et des symboles interna- 
tionalement reconnus de la République arménienne. Au-delà des tâches 
quotidiennes d’administration, de relation avec le Gouvernement, de 
conservation, de documentation, de correspondance et de contacts avec 
les arménistes et les intellectuels arméniens du monde entier, il a su 
imprimer à l'établissement des orientations fondamentales pour lavenir, 
et inspirer à tout le personnel la conscience de sa mission. 

Comme spécialiste français, je serais tenté de choisir, parmi ses nom- 
breuses réalisations, trois initiatives qui contribuent particulièrement, me 
semble-t-il, à renforcer les liens avec l'étranger : l’accélération spectacu- 
laire du catalogage des manuscrits, leur mise en ligne et la progression 
de la série Matenagirk‘ Hayoc‘, qui ouvre un accès d’une ampleur sans 
précédent à la littérature classique arménienne. 

Par son œuvre scientifique, sa clairvoyance, la générosité de ses enga- 
gements, son prestige international, Hratchia Tamrazyan s’est montré le 
digne successeur de Léon Khatchikyan et de Sen Arevchatyan. Au-dela 
de la République d’Arménie, les Arméniens du monde entier lui doivent 
d’avoir fidélement gardé et enrichi la mémoire de la nation. 

Nous tous, ses amis, qui l’avons personnellement connu, et avons 
apprécié sa bonne grace et sa gentillesse, le porterons toujours dans notre 
Cœur. 


Jean-Pierre Mahé 
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Livres (en arménien) 


Anania de Narek, sa vie, son œuvre, Erévan (Académie) 1986, 364 p. in 8° 
L'École de Narek, Érévan (Nairi) 2001, 236 p. in 8° [2è® édition revue et aug- 

mentée 2016, 454 p. in 8°] 

Grégoire de Narek et le néoplatonisme, Erévan (Nairi) 2004, 440 p. in 8° [tra- 
duction russe en 2011] 

La vie de saint Grégoire de Narek, Erévan (Nairi) 2005, 116 p. in 16° 

Saint Grégoire de Narek, Érévan (Nairi) 2006, 96 p. in 16° (en français) 

Grégoire de Narek et l’Ecole cilicienne d’ art poétique, Erévan (Nairi) 2007, 
204 p. in 8° 

Discours de saint Grégoire de Narek [édition critique], Erévan, 2009, 55 p. 
in 4° 


Direction d’ouvrages (en arménien) 


Grégoire de Narek, Livre de Lamentation, facsimilé du manuscrit de Van 1173 
[préface p. 5-23], Érévan (Nairi) 2004, in 12° 

Matenagirk* Hayoc‘, tome 10, Grégoire de Narek, Antélias 2008, 1 121 p. in 4° 

Matenagirk‘ Hayoc‘, tome 12, L’Ecole de Narek et la littérature arménienne du 
Xe siècle, Antélias 2009, 1 159 p. in 4° 


Articles et mémoires (en arménien) 


« Les bases historiques du Livre des fleurs », Lraber 1977/9, p. 70-75 

« Les Parénéses d’Anania de Narek », Lraber 1979/11 

« Le poème d’Anania de Narek, Sur ce monde passager », PBH 1980/4, p. 184- 
195 

« À propos de lHistoire de l’Arménie d’Anania de Narek », Bulletin de l’Uni- 
versité d’Erévan 1980/3, p. 185-189 

Anania de Narek et la poésie arménienne du Xe siècle, Université d’État d’Eré- 
van [brochure de 26 p.] 

« L'École narekienne d’art poétique », dans Colloque international de littérature 
arménienne médiévale, Érévan (Académie) 1986, p. 63-66 [en arménien], 
p. 193-196 [en russe] 

« Anania de Narek et le Livre de Lamentation de Grégoire de Narek », Bulletin 
de l’Université d’Erévan 1993/2, p. 134-140 

« L’arithmologie pythagoricienne et platonicienne dans les traditions littéraires 
de l’École de Narek », Axtanak 1, Erévan 1995, p. 35-48 

« L'École de Narek », Garun 1995/5, p. 62-63 

« L'héritage littéraire de Xosrov Anjewac'i, Bulletin de l'Université d’Erévan 
1997/1, p. 88-93 

« Le commentaire des Psaumes dans la tradition de l’École de Narek », Bulletin 
de l’Université d’Erévan 1998, p. 181-190 
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« Questions de poétique dans l’œuvre de Grégoire de Narek », Aštanak 2, Erévan 
1998, p. 114-133 

« Parénéses et prédications de Xosrov Anjewac‘i », PBH 1999/2-3, p. 241-249 

« Poétique et système des images dans l’œuvre de Grégoire de Narek », Biwrakn 
1998/1, p. 4-5 

« Continuité et perspectives spirituelles dans le Livre de Lamentation de Gré- 
goire de Narek », Garun 1999/5, p. 39-42 

« Le concept de poétique dans le Livre de Lamentation de Grégoire de Narek », 
Grakan t'ert' 1998/7, p. 10-11 

« L’art du discours à l’École de Narek », Hayac'k' Erewanic‘ 1999/11, p. 42- 
45 

« Les visions de Grégoire de Narek et l’idée de divinisation dans le Livre de 
Lamentation », Hayac‘k‘ Erewanic‘ 1999/6, p. 40-42 

L'École de Narek (résumé), Erévan (Nairi) 2000, 50 P. 

« Le Commentaire des Offices de Xosrov Anjewac‘i comme manuel éducatif », 
AStanak 3, Érévan 2000, p. 93-98 

« Grégoire de Narek et l’École cilicienne d'art poétique (résumé) », dans ATEA, 
Generalkonferenz, Würzburg (Oktober 2002, p. 23) 

« Grégoire de Narek et l’École cilicienne d’art poétique », PBH 2003/2, p. 40- 
58 

« Problèmes et perspectives de la recherche sur Narek », Hayastani Hanrape- 
tut‘yun 2003 (4 octobre), p. 4 

« Grégoire de Narek et le néoplatonisme », Garun 2004, p. 40-46 

« Les fondements philosophigues de la poésie arménienne du Xe siécle », Gra- 
kanagitakan Handes 2005/1, p. 20-26 

« Nerses de Lambron comme hagiographe et interpréte de Grégoire de Narek », 
Hask, Antélias 2009, p. 139-149 

« Nerses de Lambron et les disciplines spirituelles », Colloque international 
pour le 90°" anniversaire de la naissance de Lewon Xaë‘ikyan (9-11 octobre 
2008), Erévan (Nairi) 2010, p. 255-260 

« Anania de Narek et son Panégyrique de la Sainte Eglise Kat‘otiké », Ejmiacin 
2009/7, p. 40-60 

« Denys l’Aréopagite et Grégoire de Narek », Ejmiacin 2010, p. 50-73 

« La vie de saint Grégoire de Narek, apercu critique », dans B. L. Zekiyan, 
J.-P. Mahé, Saint Grégoire de Narek, théologien et mystique, Rome (PIO) 
2006, p. 33-49 [en français] 

« L'École de Narek et la littérature arménienne du Xe siècle », dans P. Rou- 
hanna, dans B. L. Zekiyan, J.-P. Mahé, Grégoire de Narek et la liturgie de 
l'Église, Kaslik (USEK) 2010, p. 125-133 [en français] 

« Sur la prose de Hrant Mat‘evosyan », Grakan t'ert' 18, 2005 (13 mai), p. 4 


Traductions et préfaces (en arménien) 


Boris Pasternak, Poésies [traduction du russe et préface], Érévan (Nairi) 1985. 
1994 

Vladimir Mayakovski, Poèmes de la première période [traduction du russe et 
préface], Erévan (Nairi) 1996 
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Sergey Essemine, Poésies [traduction du russe et préface], Érévan (Nairi) 2006 

Alasi Ayvazyan, Œuvres choisies [préface], Erévan (Nairi) 2001 

Lewon Xec¢‘oyan, Le troisième fils ; Le roi Arsak ; L’eunuque Drastamat, [pré- 
face], Érévan (Nairi) 2002 

Edik Militonyan, À cet instant [préface], Erévan (Nairi) 2003 

Aÿot Avdalyan, L’écrin de la mémoire (poésies) [préface], Érévan (Nairi) 2005 


